
LE BOMBARDEMENT 
D'ALEXANDRIE 

(tUITE OC LA PREMItRE PACO 

Cependant, depuis le montent ou 
les troupes ualo-allemandes passe 
rent à la contre-attaque et fran-
chirent de nouveau la frontière 
égypto-libyenne en s'installant dé-
fmitivement sur les hauts plateaux 
environnants Solloum, depuis que 
d'autre part, la campagne des Bal­
kans s'est terminée par le désastre 
du corps expéditionnaire anglais 
en Grèce et en Crète déterminant 
ainsi des conséquences de haute 
portée, la ville d'Alexandrie dont la 
situation est devenue très sérieuse 
se trouve de nouveau dans la zone 
de guerre. 

A rencontre de la situation qui 
se présentait l'automne dernier. 
Alexandrie est maintenant mena­
cée de deux cotés à la fois :. au 
nord par 1* Crète et à l'ouest par 
Solloum. 

L'IMPORTANCE 
D'ALEXANDRIE 

Alexandrie est distante de 550 
kilomètres de Crète et de 450 kilo 
mètres de Solloum. 

Si l'on compare avec ces chiffres 
les 900 kilomètres que l'aviation 
allemande avait à parcourir, au 
cours de l'hiver 39-40 pour attaquer 
.ennemi à Scapa-Flow. où elle par-
' mt malgré les conditions atmos­
phériques les plus défavorables, à 
infliger de graves pertes à la flotte 
anglaise à tel point que l'Amirauté 
britannique se vit obligée dévacuer 
cette Importante base navale à la 
côte nord-est de l'Angleterre, on 
comprendra aisément que des atta­
ques partant de Crète et de Sol­
loum et dirigées sur Alexandrie 
ne constituent pas un problème 
difficile pour les bombardiers alle­
mands ou Italiens. L'avenir démon­
trera comment ces positions de dé­
part favorables seront utilisées en 
vue d'attaquées systématiques di-j 
rigees contre les centres vitaux de 
rËgvpte et. partant, contre les 
points névralgiques de l'Empire 
britannique. 

Cette double menace pesant sur 
Alexandrie a mis également la flot­
te anglaise en Méditerranée dans 
une situation extrêmement critique , 
En Méditerranée, la flotte anglaise 
ne dispose que de trois bases im­
portantes : Gibraltar. Malte et 
Alexandrie. 

La base navale principale est 
l'île de Malte dont le port de guer­
re de La Valette ne dispose que de 
docks pouvant recevoir des navires 
de guerre môcîcrnos de tout au plus 
35 000 tonnes Des bâtiments de 
20.000 et de tout au plus 22.000 ton 
nés peuvent mouiller dans les 
docks de Gibraltar. On peut y ré­
parer également des navires porte-
avions mais il ne peut être ques­
tion d'v amener des navires de 
ligne dans les bassins de radoub. 

Au point de vue installations ma-
îitimcs. Alexandrie ne constitue 
qu'une base navale de second rang. 
Ses docks ne peuvent recevoir en 
effet que des navires de tout au 
plus 15.000 tonnes. De ce fait, seuls 
des croiseurs et d'auires navires de 
guerre de moyen tonnage peuvent 
y être réparés. Alexandrie ne pos­
sède d'ailleurs qu'un nombre dc 
grues très restreint. Par contre, le 
port d'Alexandrie es; la base lia 
va.e proprement dite la plus im­
portante de la flotte anglaise en 
Méditerranée occidentale étant 
donné que des navires de ligne de 
: ir; tonnage peuvent y mouiller 
Son importance « i i»int de vue 
rentre de ravitaillement en corn 
busilble liquide est également très 
grande. Les tanks a 'pétrole, don-
la construction s'est encore accrue 
avaient, delà avant la guerre unel 
capacité de plusieurs dizaines dej 
milliers de tonnes. 

L'attaque aérienne allemande di­
rigée au cours de la nuit du 4 au 
5 juin contre la base navale 
d'Alexandrie, qui constitue un cen-' 
tre important de l'économie dej 
guerre anglaise, a causé de grands 
ravages et de sensibles perturba-1 
•ions par suite de l'incendie des 
réservoirs à pétrole. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
. . . . . . . . . . . . SCTTB DE LA P&BM1ERS PAO» . . . . . . . . . . . . 

Le communiqué italien 
Rome, S. — Le Qrand Quartier Oinéral communique : 

Dana la nuit du 6 Juin, notre aviation a bombardé la forte-
! resse de Gibraltar et les aérodromes de Hal Far et de Mlcabba, 
! sur l'iie de Malte. Un de nos bateaux torpilleurs a coulé, dans la 
I Méditerranée centrale, un sous-marin ennemi. 

Dans la nuit du S juin, des forces ennemies ont r.ombardé 
Rhodes. 

I n Afrique du nord, une attaqua ennemie fut repoussee sur 
le front de Solloum. Notre aviation, particulièrement active, a 
bombardé différents navires mouillée dans le port de Tobrouk 

Dee formations aériennee ont à nouveau bombardé lea 
ouvragée fortifiée du port de Tobrouk. 

Un appareil Hurrleane a été abattu par noa avione. 
Dee avione ennemie ont jeté dea bombée aur Bengharl at 

sur Derna. 
Dana le secteur de Bardia, un groupe de soldats anglais 

qui avaient fui l'Ile de Crète dans un bateau à moteur, sous le 
commandement d'un officier, ont été faite prisonniers. 

• n Afrique orientale, l'artillerie ennemie a ouvert un feu 
nourri eur noa poeltione eltuéee le long du fleuve Omo, dane 
le aecteur de Abalti, Gala et Sidamo. Lea réaultata obtenue 
eont cependant de peu d'importance. 

d'une épaisse fumée noire prove­
nant des réservoirs à pétrole tou­
ches et incendiés. 

NERVOSITÉ BRITANNIQUE 
Damas. 6. — Le bombardement 

d'Alexandrie par des avions alle­
mands a exaspéré la nervosité des 
autorités militaires britanniques 
L'évacuation de la colonie anglaise 
d'Alexandrie a été accélérée. Munis 
du strict nécessaire seulement, les 
ressortissants britanniques doivent 
quitter la ville pour l'intérieur du 
pays. 

Arrestation de l'ancien 
chef d'État-Major 

de l'armée égyptienne 
Amsterdam. 6. — Router annon­

ce que le général Aziz el Masri. an 
cien chef de l'etat-major général 
de l'armée égyptienne, ainsi que 
sies deux amis, qui ont tenté ré­
cemment de quitter l'Egypte en 
avion, ont été arrêtes. 

LE GOUVERNEMENT 
ÉGYPTIEN 

DEMEURE EN FONCTIONS 
Amsterdam. 6. — Une informa­

tion de l'Agence Router, émanant 
du Caire, annonce que le premier-
ministre d'Egypte. Hussein Sirri 
Pacha n'a pu réaliser un accord 
avec les chefs des partis politiques 
en vue de la formation d'un nou­
veau cabinet. Il a été décide en con­
séquente que le gouvernement 
actuel resterait en fonctions. 

DANS LA RÉGION 
Une feule distribution Une femme est broyée' — ; : 7~T 
de Ubac par jour par un trato à Onnaiii^S M ^ ^ " s ^ r w ^ î c E 
On nous communique : 

« La Fédération des débits de 
tabacs en accord avec la direction 
des contributions indirectes et la 
direction régionale des tabacs prie 
tous les débitants de tabacs com­
pris dans la circonscription de la 
direction régionale de Lille de ne 
procéder qu'à une seule distribu­
tion de tabac par jour. 

» Cette distribution sera fixée 
chaque Jour de la semaine à 16 h 
et le dimanche à 11 heures. 

» Cette mesure a été prise après 
un examen sérieux de la situation 
et dans le but d'éviter le plus d'in­
cidents possible à tous les débi­
tants et à assurer une équitable 
répartition entre tous les consom­
mateurs. 

» La fixation d'une heure d'ou­
verture unique est en effet la meil­
leure solution pour éviter le ramas­
sage. 

» Cette mesure ne tient pas 
compte de certains cas particulière 

En compagnie de sa belle-mère. 
Mme Otrezcwlskl. Mme François 
Otrezcwlski. née Marie Raczkiewlcg. 
29 ans. demeurant Chasse de Valen-
ctennes à Onnaing, s'était rendue 
dans la commune pour y faire des 
commissions. Elle - poussait une 
brouette. Lorsque les deux femmes 
arrivèrent au passage à niveau de 
la rue Henri Barbusse, elles trou­
vèrent les barrières fermées. 

Le garde-barrière leur recom­
manda de ne pas traverser les voles 
une machine étant annoncée et 
devant passer à ce même moment. 

Maigre cet avertissement, la plus 
Jeune des deux femmes passa avec 
sa brouette par le portillon et s'en­
gagea sur les rails. Par suit,e de 
circonstances non encore détermi­
nées, elle se trouva bloquée à la 
seconde barrière et elle s'arrêta au 
milieu de la voie. La locomotive 
arrivant à toute vitesse l'accrocha 
et la traîna sur une longueur de 
quinze mètres. Mme Otrezcwiski fut 

UN INDÉSIRABLE t „ M Œ U n 8 

La police a mis en état d'arres- Cafetière à Roubaij-. Marguerite] 
tation et déféré au Parquet un indi-| Renard, femme Hinsingcr. âgée de, 
vidu du nom de Emile Hébrant.142 ans. était poursuivie pour des 
âgé de 48 ans. forgeron de métier.ifaits d'immoralité dans son etablis-i jeudi, vers 10 h., le gardien de la 
et demeurant à Lille. 37. rue duisement. Le Tribunal l'a condamnepaix Delecluse a appréhendé la 
Vieux-Faubourg. Ce personnage in-à 3 mois d'emprisonnement avec ! nommé Georges Vlemynckx. âgé de 
désirable faisait l'objet d'un arrêté 
d'interdiction de séjour. 
UN JEUNE VOLEUR EST ARRETE 

Le jeune J. L., 16 ans. sans pro­
fession, demeurant à Lille, avenue 
Charles-Saint-Venant, a été mis en 
état d'arrestation par les services 
de la police lilloise pour vol d'une 
somme de 300 francs, commis il y 
a quelques jour sau préjudice de 
Mme Anna Dekens. cabaretière à 
Lille. 13. ru;.1 Desrousesaux. qui 
avait déposé plainte. J. L.. après 

UN BECANIER SURPRIS 
EN FLAGRANT DELIT 
. EST APPREHENDE 

sursis et a une amende de 200 fr.m ans. demeurant à Lambersart, 
Il a, en outre, ordonné la fermeture!chemin des Humeaux, 15. Cet mdi-
du café, interdiction est faite & la vidu avait été surpris quelque* ins-
condamnée d'exercer la profession|tant» plus tôt en flagrant délit de 

vol. rue des Bouchers, à Lille, de la 
bicyclette d'un habitant de Laos, 

de cabaretière pendant 2 ans. 

Condamnation exemplaire 
d'un cultivateur 

CRÉATION D'UNE 
COMMISSION ÉCONOMIQUE 
NORD-AFRICAINE A VICHY 

Vichy. — Au sein du minis­
tère des Finances et de l'Economie. 
il a été crée une « commission des 
affaires économiques nord-africai­
nes ». qui aura pour tâche de 
régler toutes les questions intéres­
sant l'économie des possessions 
françaises en Afrique du Nord. 

Presque tous les ministères sont! 
représentés dans cette commission: 
en outre, les autorités adminis:ia-| 
tives supérieures des possessions! 
nord-africaines ainsi que le géné­
ral Weygand. délégué général du 
gouvernement français en Afrique 
du Nord. La commission se réuni­
ra au moins une fois tous les trois 
mois. 

L'assistance 
américaine 

à l'Angleterre 
est insuffisante... 

...déclarent à Washington 
les observateurs 

rentrés, de Londres 
New-York. «. — On mande de 

Washington a i « New-York World 
Telegram » : \ 

« Les observateurs récemment 
rentrés de Londres déclarent que 
l'assistance américaine à l'Angle­
terre est insuffisante. 

» A Washington on se demande 
si M. Boosevelt est décidé actuelle­
ment & risquer l'entrée en guerre : 
les opinions les plus contradictoires 
circulent à ce sujet. Il semble que 
le président soit impressionné par 
le fait que les Etats-Unis ne sont 
pas armés pour une intervention 
militaire en Europe et encore moins 
pour une guerre dans les deux 
océans. 

» En fait, l'armement américain 
ne sera complot qu'en 1943 et peut-
être même en 1945 seulement. 

» Certains spécialistes militaires 
sont d'avis que même l'entrée en 
guerre immédiate des Etats-Unis 
ne pourrait sauver l'empire britan­
nique. Le Congrès et l'opinion pu­
blique sont, dans leur majorité 
hostiles à la participation des 
Etats-Unis au conflit, surtout dans 
les circonstances présentes. 

» Cependant, les envoyés britan­
niques et les conseillers militaires 
du président continuent à exercer 
sur celui-ci une vive pression ». 

mais il n'échappera à aucun débi- t u é e s u r l e c o u u : s o n corps était 
tant que l'Intérêt général est prt-
mordtal et que leur Intérêt est le 
même que celui de la Fédération. 
Cet intérêt coincide avec celui des 
consommateurs. » 

nterrogatoire. a été déféré au par-jla
tP

roPpr^ltm d^,z?„^. 
quet et mis à la disposition 

UN BRACELET-MONTRE 
ET UN PORTE-MONNAIE 

DISPARAISSENT 

Bauchc. boucher, et demeurant 
160 bis. rue Mirabeau. 

l Après avoir été conduit au com-
aincux, rue delmissariat du quartier et subit un 

Chéreng Antoine Beaumont, âgé premier interrogatoire Vlemynckx 
de 44 ans avait mis de Veau dansia été déféré au Parquet et mis a U 
to lait qu'il mettait en vente, dans disposition de M. le Procureur de 

A DENAIN. UN GARÇONNET 
EST TUÉ PAR UN CAMION 

Ces deux objets qui appartenaient 
,_ Mlle Jeanne Delannoy. née Ho-

Le maréchal des logis-chef Cas- chart, 57. rue d'Arcole. ont été dé-
telain de la brigade de gendarme-robes dans son appartement mer rie de Qiliévrechain s'est rendu sur 
les lieux pour procéder aux consta­
tations d'usage. 

La victime était mère de tois en­
fants dont le plus jeune n'est âgé 
que de 4 mois. 

Vendredi, peu après midi, le jeu 
ne Jean Dherbomez. âgé de 10 ans. 5 0 0 CARTES DE PAIN 
demeurant 42. cité Bessemcr, a „-.£!TJMSM7\ , » « » i m r 
Denain, se trouvait sur un trottoir SONT VOLEES A LA M A l K l t 
de la rue de Bouchain. quand il lel rvi; VIPI1Y TANnF 
quitta pour traverser la chaussée.i l»L VIE.UA-\A/PJUC 
A ce moment, arrivait un camioni prenant son service, l'autre ma­
rie l'Union des Cooperateurs de De- tin. à la Mairie de Vieux-Condé, M. 
nain, conduit par M. Louis Prevot,'Emile Parent. 56 ans. surveillant des 
domicilié à Wavrech«in-s.-I>enain,| Travaux communaux fut surpris de 
chemin des Dix. mais, maigre les j trouver ouverte la porte de la cave 
efforts du conducteur pour l'éviter, 
il fut heurté par le lourd véhicule. 

Projeté sur le sol. il y resta ina-

la République 
Le Tribunal a inflige a ce culti- UN VÉLO DISPARAIT 

M le Procureur de la République vateur malhonnête et sans scrupulesl c > s l C O U e f o l s M octave Emu­
la peine de 1 mois d'emprisonné- ; d e T n ( n i r a n t a. nie de l'Amiral-Cou: 
ment et une amende de 500 francs. j b e t q u l a é l é VjCtune d'un bécane 
Il a. en outre, ordonné trois inser-!alorB q u . a x trouvait jeudi, ve: 
lions dans la Presse régionale. dont | 18 n ^ r u e & p^na. Le préjudie 
le coût restera â la charge du con-iqU'ji'SUDit est d'environ 900 franc 
damné. La police enquête. 

A CHACUN SON METIER O 
Apprenti tisserand à Lys-lcz-La» credi dernier. Le porte-monnaie ne 

noy, Camille Spriet, 18 ans. a voulu! 
augmenter ses ressources en ven­
dant pour de l'huile, un produit qui! 
ne pouvait prétendre â cette appel­
lation. Il a été condamné à 1 mois 

Une nouvelle plainte pour vol en i d'emprisonnement et à une amende 
gare a été enregistrée par la police^de 100 francs. 
Il s agit cette fois de celle de M , VIANDE SANS TICKETS 

?Xn« J i t n H« • f ï ï Z « rie'fpr^'.ri Courtier en bestiaux, à Neuville-, nationale des Chemins de fer. VO»P.e~Fcrrat„. A l b ( . r t Nuttens. âge o | 
63 ans. a acheté, le 5 Avril 1941.'devan 

contenait qu'une somme de 4 fr. 50 
La police a enregistré une plainte 
et enquête. 

VOL A LA GARE 

vol d'une caisse contenant 100 boi-

ASSOCIATION 
STÉNOGRAPMQUE 

UNITAIRE 
PRÉVOST-DELAUNAY 

tes de thon. Le méfait a été commis 
le dimanche de Pentecôte, à la gare -
de la Porte d'Arras. Le préjudice sans coupons ou tickets Le Tribu-8 Jum._a 9 h 
est d'environ 500 francs et la police ' j . 1 ^ ™J 
enquête 

CERCLE DE LILLE 
On nous communique 
« La 133e session d'examen-s q . 

avoir 

nime. grièvement blesse. On le 
transporta à l'infirmerie des For­
ges, proche, mais tous soins .étaient 
mutiles, la mort ayant déjà fait son 
œuvre. 

Le corps du pauvre petit fut en­
suite ramone au domicile de ses 
parents, où 11 fut examiné par M. 
le docteur Deburge, qui attribua le 
décès à une racture du crâne. 

Le sous-brigadier de police Le-
moine et l'agent Potiez on 
aux constatations sur ce 
qui a causé une grosse émotion dans : Vîeux-Condé. 

AU VESTIAIRE 
et de voir une pelle à charbon I 
abandonnée dans la cour. | MME Pauline Marty. née Bruchet. 

Il inspecta lés lieux et constata emplolée à l'hôpital Saint-Sauveur.. 

lieu le dananchi 
38 kilos de veau et 15 kilos de beurre il8 mai. aura lieu le dimanch. 

10. à l'Académie ci 
infligé une amende de!coupe Dunkel. 179. rue National' 

Pour tous renseignements, s'adres­
ser au siège social de l'Aaaociation 

137, rue de Parts. » 

500 franc 

Le commerce noir 
Il y en a. vraiment, qui ont pouri 

le commerce des dispositions parti-
ii inspecta les lieux ei. consiaïaitsnujujirfv a i uupioai omiiL-io»uvcui. v ,'r. T. . ,,„< „,._ H.n. in* 

qu'un carreau était brisé à la fenè- avait Reposé dans le vestiaire de la " J i ^ J * . 5S \J™ „.?" io? Srom 
tre de la salle du ravitaillement. Il sailejde chirurgie de cet établisse- ^ " ^ H p i e s ^ c ^ S a ^ f S 
avertit immédiatement M. Henri!mon* une jaquette en laine qu'elle sorn très larges, a conaaion œ_ •» 
Allard. 62 ans. secrétaire-général estin|e 200 fr. Jeudi, l o r s q u ' e l l e ^ , . Î L ^ J » ™ ^ » * ^ ^ ™ 
de la Mairie. 

Les deux hommes firent un rapide 
inventaire et découvrirent qu'une 
armoire avait été ouverte par ef­
fraction et qu'on avait volé 500 car­
tes de pain destinées au ravitaille-

m'prôcedé ""urïe nartie de ces cartes norte iJplauite déposée à ses services par .création de commerce sans autori-, d'Etat 
? œ « . | timbre "numide d? Ta ^MaTria* dt M- " o n ÏÏ*HT. 69 a n a ^ e u r a n t U t i o n on vendant en outre, des us-IPo 

AUX ARTISANS ULLOIS 
La Manie nous communique : 
« En accord avett la Chambre u< i 

vouliV rentrer en du vê-l J u l e s Vanmarcke. âgé de 42 ans. M. tiers du Nord, les maitres-art.-
temè*Y^1 avait displru Plainte.aperce la profession d'entrepreneur, sans lillois sont informes que pou 
été déposée à la police qui a ou­
vert une enquête 

lo populeux quartier de la rue do 
Bouohaln. 

Allard a déposé plainte à la 
gendarmerie et une enquête est ou­
verte pour retrouver les auteurs de 
ce vol. 

CRÉATION D'UN 
COMITÉ CONSULTATIF 

DE LA FAMILLE 

UNE MORT SUSPECTE 
A LENS 

IL S'AGIT D'UNE FEMME 
QUI SERAIT ORIGINAIRE 

DE L'AISNE 
Mme Dreux, débitante, place de la 

Republique. 27. à Lens. recevait, 
jeudi, à 17 h. 45. la visite d'une 

dans la matinée de vendredi 

Premières 
conséquences 

du bombardement 

L'ÉVACUATION 
DE LA COLONIE ANGLAISE 

A ÉTÉ ACCÉLÉRÉE 
Berlin. 6 — Alexandrie porte 

encore les traces terribles du bom­
bardement qu'elle subit de la par: 
de l'aviation allemande dans .a nuit 
du 4 au 5 juin. Le port est couvert 

LES CAHIERS DE VŒUX 
DU PREMIER MAI 

Vichy. 6. — L'initiative prise par 
le gouvernement de provoquer à 
l'occasion du 1" Mai. la présonta-
; ion de cahiers de vœux a donné 
d'excellents résultats. Jusqu'à pré­
sont, plus de 1.100 cahiers de vœux 
ont été reçus. 

Ces vœux ont trait surtout à la 
question des salaires et à l'organi­
sation corporative, qui répondent 
visiblement aux aspirations de l'im­
mense majorité des employeurs et 
des employés. 

Sur tous ces vœux, les organismes 
d'études travaillent activement. Il 
s'agit dune œuvre considérable qui 
demande du temps. 

Sous les directives données par 
le Maréchal, grâce à l'impulsion de 
l'Amiral Darlan. le travail efficace 
des services montrera aux auteur 
dos vœux combien il à été tenu 
compte de leurs aspirations et de 
leurs besoins. 

Une nationalité 
commune 

pour les Anglais 
et les Américains 

Amsterdam. 6. — Le service des 
informations anglais annonce que 
M. Morrisson, ministre de l'Inté­
rieur anglais, a lors d'une confé­
rence de presse, pris fait et cause 
pour l'octroi d'une nationalité com­
mune à tous les ressortissants de 
l'Empire britannique et des Etats-
Unis. Au cours d'une séance du 
Parti libéral, Hore Belisha, ancien 
ministre de la Guerre, a abondé 
dans le même sens. 

m*m> 

Vichy, 6. — Les délibérations du 
S n t ^ « « i ^ ^ r t ^ ? ^ îïïH*emme",quY aemttattVbT'fatiguée 
??nn " î - n ^ ^ T t * SSÏ^SiU*,?^?: E«e déclara qu'elle se trouvait lége-
fàmuu"?™^™^ ïïï^ in- î ^ h l r e m e n t souffrante à la suite d'une 

, n ^ „ * i ^ a , „ X n i « ? éte!longue marche à pied, qu'elle venait 
indiqué après la réunion. ri fai,„ jnip dmmidi une rham-

Dans quelques jours, le « Journal!^e
f£r

u
e

r ^ r e o o s S quriqu?f heur« 

'Se S d u ^ avril 1 d % r ^ r T , i n . ! ; ? ^ " « a / e ^ »"' ̂ " ^ & U 

^ S / » à
s«•''é'*™1 «VE*' H ' Sur la fiche d'hôtel, la visiteuse, . _ 

c^S^la U po1tt 1 ^e"^^ e ^fe ÏScriv-t1^ ^ T ^ ^ ^ d a n S "0lTe ^ a "<= ^ ^ ^ ° "O-ivemement du maréchal Pétair. U U ' i n E C n v ' t l c n o m d 0 M m c A'SUit : 

^ ' S « ^ l ' . ^ K : ^;eie1ZF<,feuxUIiaAnl,n1|U1
C ^ ^ ' " i T^'' E 5 E : î '''' ^ A n T h n .ettco. a EU eux i Aisne'. i Lait écréme cru : 1 lr. 50 ie litre 

Un quart d'heure plus tard, Mme! Lait écrémé pasteurise : 1 fr. 50 

de maçonnerie à Neuville-en-Fer-, toutes les questions touchant l e 
rain. H était poursuivi pour avoir|inoréts professionnels et notam-

, vendu de la viande de porc à 50 fr.|ment le recensement actuellemeii : 
UN M A U V A I S LOUAI AiHt ta kilo : pour livraison de cetteien cours, en vue do î'applioetiori 

La police enquête à la suite d'une,marchandise sans tickets ; pouiidos prescriptions de M. leSecrétauo 
la Production industrielle 
répartition dos ' matière; 

rue de la Monnaie, qui déclare avoir;.sus et de la laine, et pour détention premières qui leur sont réservée: 
éte victime d'un vol commis pai d < ; 3B5 mètres de itssus et de 80 klLIUa doivent s'adresser, non à l'Hôtel 
une ex-locataire, nommée Sylvie ^e laines à tricoter. |de Ville, mais aux bureaux de la 
Bouriez. 18 ans. actuellement sans Le Tribunal lui a infligé 500 fr.iohainbro des Métiers, insulle.s 14. 
domicile connu, qui lui aurait dé- d'amende et a ordonné la confisca- rUe d'Iiikcrmann. lesquels sont ou-
robé une somme de 500 fr. environ.;,ion jj e s deux tiers de la marchan-|verts tous les jours, rauf le samedi 
Cette jeune personne a quitté l'éta-jjjise. I après-midi, de 9 h. à midi et de 14 a 
blissement de M. Bouriez le 5 cou- SOYEZ EH RCCLE ' 1 7 heures » 
r . » .„ . - i Henri Lamarcq. 44 ans, ouvrier' 

TENTATIVE DE bUICIDE i agricole à Roncq, rue de Tourcoing 
Jeudi à 22 h.. Mlle Yvonne Dri- rt Ferdinand Desmet. 40 an.v culti-

que, 21 ans. demeurant. 50, tue di vateur à Hallum. chemin de Pcru-
Lens a tente de s'empoisonner Elloiweltz. ont été condamnés à 200 lr Paul LALlboL, 
a été immédiatement transportée!d'amende, pour fausse déclaration 
à l'Hôpital de la Charité. de bétail. 

Son état ayant et» jugé satis-l — 100 fr. d'amende à Anna Ba-
faisant. elle est sortie de l'Hôpital ruiec, veuve Moulin, cafetière 

CABINET DENTAIRE 
CHIRURGIEN 

DENTISTE 
Mollnel. 125. LILLE 

Téléphone 4C6-97 

pour 

LE PRIX DU LAIT A LILLE 
La Mairie de Lille communique . 
« M. Paul Dehove. maire de Lille. 33 ans. me Turgo a tffle. dév 

û PRESTATIONS PÉRIODIQUES 
RÉCLAMÉES aux CHOMEURS 

fait connaître que par arrêté pré­
fectoral du 31 mai. le prix du lait 

mille est dest.né à remplacer 

; Rnncq. 
i bétail. 

APRES LE PILLAGE 
Au cours du mois de Mai 1940 

Yvonne Clauws. iemme Delecluse 

sait des commerçants — articles d. 
parfumerie et jouets — et des part: 

iliers. a Lomme et Lambersart 
Le Tribunal a sanctionné ces tait! 

par 3 mois d'emprisonnement. 

BIEN D'AUTRUI 

D'ordre formel de : Autorité aile 
mande. M le Maire de MB» ::i\ 
le.s chômeur» dont les carte» de tra­
vail portent le* numéros 2.801 à 2.810 
«t 1 à 3.425 a se rendre, muni* c 
md.te cuite c; de 1» cafte d'ident.t« 
préfectorale qu'ils devront p.-ésentr 
,.;i surrcUlanl clc croupe II hir.rt: 
« juin. » 8 u M ...:x tie.ix ludique? 

Plus de 100 navires 
étrangers 

réquisitionnés 
par les États-Unis 

Washington. 7. — Le président 
Roosevelt a signé la loi permettant 
la réquisition de tous les navires 
étrangers se trouvant dans les ports 
des Etats-Unis. Le décret donne 
puissance immédiate à la commis­
sion maritime de saisir ces navi-

Conseil supérieur de la natalité qu!.„«'**entendit des D'Tinte's nrovè- . . urt» 
fonctionnait avant a guerre et le ^ V ° a chamta-e occupée raMa1*-1-
S?U.LC.0.mit,é d e J a „2* . U . î a t i ? n «™l Cageuse* i ^ e r n o n t a ^ ^ t a ^ e et 
le mente fut de préparer le point ÈniTroÛvà Ta lëmme allongéTsùi 

f u u w 6 ^ * l a I a m i U e i n S t a U r t e " ! le "t'E^e avait K u r e ^ l H e et ne 
iTrfi i«i n,, is ~.^h,.„ , „,r»,,i.„*l respirait plus que faiblement. 

, VnnJâ 1 . U , , ^ , ? HC V ?F,iT,î\ Elle lui donna aussitôt des soins 
1 5 n ^ £ ^ . S t I £ ~ i fïu'î.Kit a l i ^ essayant de la ranimer, mais la 
et en même temps, a fait table rase ri ' „ x n i r , , t nljPio,ips instants nlus 
de nombreux conseils s'occupant : ?a m ,e e x P i r a i t Quelques instants plus 

elVa^onne ^ « S t e ' n ^ g ^ à ' ^ d e b i t a n t e f l t p r c v e n i r l a P° l l c e 

deux ot-garnsmos n o u v e l ? C o T t a S S S K U r * l > S ' 
mite consultatif de l'hygiène de ^ ^ / j l ^ t d c J , m f £ ^ H , ? ^ ? , 
France et le Comité d'assistance de e t d e ' a ? e n t Blottlaux. du service 
France ^ o r a u e a assistance ae d e l a s m . e t c s e r e ndit sur les lieux 

Il restait à en instituer un t r o i - f e P r o c e d e r a u x constatation* 
sième. le Comité consultatif de la^^r^ i ; 
famille celui-ci pourra être réuni 
en Comité. Il sera composé de trois 
séries de membres de droit, repré­
sentant es services publics intéres-

r n ^ n U ^ ^ l ^ r r ^ d e ^ r ^ u S 1 "»«é «'^commis l e c t e u r Lecat 
S e s m 1 rïïson6 de irS? cÔrL'é i médecin-légiste, à Billy-Montigny. 

Z^gt^ttvZe^lïï™^^1 rauu>psle du corps 

questions .que lui présentera le se-|° ^ a
r Sï ïr tp n e m c n t s o n t é t c d c _ 

mandés à Etreux. pour savoir si on 
se trouve bien en présence de Mme 

— I A. Langelez. 
En attendant d'être fixé sur 

étrangers ont été ainsi réquisition- l'identité de la défunte et sur la 
nés. dont 89 navires danois. 28 ita-i nature de sa mort, le cadavre a été 
liens. 2 allemands. Tous ces navi-J transporte à la morgue de l'Hôpital 
res avaient été précédemment pla-lpar les soins du Service des Pompes 

Plus d'une centaine de bâtiments ces sous « protection armée ». I funèbres générales. 

M. le docteur Delattre. qui avait 
été mande, ne put déterminer les 
causes du décos et refusa le permis 
d'inhumer. 

Le Parquet de Béthtine a 

la Famille et à 

anaatiiftira V^,-;-"xJ ,~'-

[*K-Ï é^k: 

Lait concentré non sucré, en boi­
tes de 450 gr. :' 5 fr. la boite. 

L.»r concentré sucre, en boites de 
400 gr. : 7 fr. la boite. 

Toute infraction a ces disposi­
tions ?.i ra punie rorfornvn ont a la 
loi du 21 octobre 1940 sur la légis­
lation des prix. » 

Un mois, à Noël Poulain, teint""^'"S^W a i2Slo nlac* de* H«'l« 
„er à Tourcmnq. rue Camnle-Des- ^ ^ . \ Y 30.2^. lie<!£,«% 
moulins t 2 mois, a Léon fetorme. b l i q u e B l l cienne porte des Postes : 
manœuvre à Loos. rue raiancroe. 3 . ^ à 3.425, Décharge publiq-.iî 
du chef de vol. , pince des Bulsses. prés de la Gsrr 

AFFAIRES DIVERSES L» durée de la prestation «env de 
" " " , I , M " ' " ' , : j h. 30 a 12 h. et de 13 h. 30 a 18 h 

Quinze jours d emprisonnement É n a t ^ p p ^ q u e , disque jour. 
et 5 fr. d'amende, a Léonce &ix. d P B i a n c t l o n a allant Jusqu'à la su]>-

I mineur à Viofaiiics. pour outrages,presglon définitive des secours, «ont et ivresse. prises contre les chômeurs qui. sans 
Deux mois et 5 fr. d'amende, à avoir fourni d'excuse vslable au Scr. 

„ „ „ „ . „ , l a i » n r c ru AUPÇ Robert Baron, livreur à Ln Afade- vice du Contrôle de la Msln-d'Œmre 
SURVEILLANLb Uto LnAmrS leme e t à M a r r c i Lecesne. manœu- (Hôtel de ville. 3e pavillon. 2* eti-

r-T- rvre n É / w r r c Ivre, rue de Lille, à La Madeleine,^) ont négligé de se présenter au 
ET DES RbLVLlbb Ipour outrages et ivresse travai.. 

— 100 fr. d'amende à Lucieni n 
La Mairie communique : luewever. mécanicien à Seciin. pour 
M. Paul Dehove, maire de Lille | avoir posé des collet 

croit devoir signaler a la population 
qu'il a reçu de M. le Préfet des ins­
tructions tendant a îenforcer la 
surveillance des champ, et des ré­
coltes sur le territoire de Lll'.e 

Certains individus d'infiltrcnt en 
effet, dans les champs ou dans les 
dépendances dos fermes et. tout on 
prétextant rechercher de la nour-

RÉGLEMENTATION 
DE LA VENTE DES PAINS 

DE FANTAISIE 
La Mairie communique : 

PRIX DE LA VIANDE 
EN CHEVILLE 

En accord avec le Comité de ges­
tion du Centre d'abatace de LUI''. 
M. Paul Dehove. maire de Lille, » 
1 honneur de laire connaître que le 
prix moyen en cheville du kilo de 
viande pendant la semaine du 31 

Les services de la Prélert.;rc .mai eu G juin a été de : bovins. 21 
ces jours derniers rranrs ; veau. Ire quai. 23 lr. 30 

3c quai.. 
compris 

riture pour leurs lapins ou autresiont fait parait r 
animaux domestiques en profitent dans la presse locale, des , ™ s i ^ c - £ qu» 
pour commettre des déprédations! nous précises uu sujet de 1a ven.i P™ 
ou des vols au détriment des culti-;des pains de fantaisie. -
vateurs ' Rappelons brièvement ces ii.s-

% w . ^ T -n,, ",„„„n0 „„.™itruct;ons. afin que nu', n'en ignore t 
Le Maire de Lille ,tppe!e quen. , Lorsque le boulanger est à 

exécution de la charge de la Police è d'oririr a sa clientèle doux 
rurale concernant les récoltes qu i , s o n p s d c „ c'est-a-dire du pair. 
ui est confiée par 1 article 3 de la,d consommation courante et du 

loi du 21 juin 1898. il lera constater . (( b o u l o . „ M , f o n d e fc r e c i a . 
par la Police tous les délits et con-> r d c c e i u i - u , c n o l s l t l c pa ta 
traventions aux lois et règlements!,, ^ ^ „ i a sonune de 3 fr. et la mi . - Bol 
ayant pour but la crotection o.eS;rem,co d ' 9 5 0 ' „,. d o UCKets pourichei u 21 bwn>ai 
récoltes. i u n p a i n d e 900 grammes «CesJMMJHMiaaeMM 

Les services intéérsses ont reçu b) Loreque le boulanger ne peut|a Â "ou" ivn samt Médard — De 
des instructions pour qu'une sûrvul-|pas, pour une raiaon ou pour une m a , n 
lance vigilante soit ef'tctuée et que:autre. offrir a ses clients les d m \ 
les actes délictueux soient lmptoya- catégories précitées, 1! est dans1 

blemcnt réprimés. (l'obligation d< céder le pam « bou-1 

E C H O S 
et CARNET 

Saint Kélicien 

IL Y A U N A N 
Il rappelle que l'article 3B>< du 

Code pénal punit d'un emprisonne­
ment de 15 jours à 2 ?ns « quicon­
que aura volé ou tenté de voler 
dans les champs, des récolte» ou 
autres productions utile* de la terre 
et de un à cinq ans si le vol a ete 
commis soit la nuit, r.oit par plu­
sieurs personnes » 

Par ailleurs, l'article 444 du même)les contrevenants. 
Code sanctionne d'un empri-onne-| Il tait donc appel à 

lot » "au prix du pain de consomma-' » <n*in U4«. — La zone somme-cana! 
tion courante, c'est-a-dire : 3 fr . \9^: A i m * e s t •*«*• £ " r 

pour 1.000 gr. ou 2.70 pour 900 e:\ 
contre remise du poids correspon­
dant de tickets. L""""A?E ' . .r" Nous apprenons 

Ifiont 

MARIAGE. — Nous 

J ^ ' Œ s M* pSfDehS™ '^HDV'sANIOT^ËHMÂ,â\%.ue1d. 
ses adminisucs. M. Paul Dehove.M u l n c Gaillard ue Baint-Cermain. 
maire do Lille, ajoute que dos sanc-; cher d escadron en retraite avec M 
non.- swères ont été prévues contre Ph.lippe RÉNEVIER. ir.ecnieur des 

- M li'unulapuires i.is de Mada-
esprit de dis- mp_et M Louis Rcnevici. Chevalier de 

ment de deux à cinq ans « quicon-icipiine de tous pour une observa- i i K,!°^Ji , o n n e 

que aura dévasté des récoltes sur. t ion scrupuleuse des instructions iclo^„(i,
D'n 

pied, ou des plants venus nat ;relle-|données i>ar l'autorité supérieure.I0n ••, 
ment ou faits de main d'hommes «.dans un but d intérêt gênerai. » ; Croix. 

L'héritage 
de Tante 

Amour 
Par Maxime LA T O U R 

PREMIERE PARTIE 

LES HERITIERS 

1 — UNE TANTE BIZARRE 

— Voici votre rue. mademoiselle... 
Lise Oauthier remercia d'un sourire 

discret l'obligean- receveur qui. presque 
galamment, la saluait de l'index porté à 
la rtsière de sa casquette, et. gracieuse, 
lesta, descendit du tramway « Mont-
rouge-Gaxe de l'Est ». un Instant lmmo-
bilieé pour elle à l'un de ses arrêts de 
l'avenue d'Orléans 

C'était la première fois qu'elle mettait 
le pied dans ce loitain quartier de Mont-
roufe et, parvenue sur le trottoir de 

l'avenue, elle Jeta curieusement les yeux 
autour d'elle cherchant son chemin. 

Une plaque indicatrice, à quelques mè­
tres d'elle, la renseigna tout aussitôt. 

— Rue Mouton-Duvernet. lut-elle. C'est 
ici-

Ayant reporté son regard sur une mi­
nuscule et très simple montre-bracelet 
ornant son fin poignet, elle constata 
qu'il était trois heures moins le quart. 

— Je suis en avance, fit-elle... Voyons... 
Est-ce bien à trois heures précises que 
je suis convoquée ? 

Du petit sac A main qui pendait à son 
bras, elle tira alors une enveloppe dont 
elle sortit un papier bleu, lu et relu plus 
de cent fois depuis le moment où sa 
concierge le lui avait remis, et qu'elle 
parcourut de nouveau d'un regard intri­
gué et rêveur. 

Voici ce que disait ce papier bleu : 
« L'an mil neuf cent vingt et un. le 

vingt mai. 
» A la requête de Mme Noémie Ber-

» thoux, dite Tante Amour, veuve de M. 
» de Bleymard. rentièTe. demeurant à 
» Paris. 13 bis, rue Mouton-Duverne.. 
» quatorzième arrondissement ; 

» J'ai. Joachlm Molle, huissier audien-
» cier près le tribunal civil de la Seine. 
» demeurant & Paris, 14. boulevard Ara-
» go. soussigné : 

» Fait sommation A Mlle Oauthier 
> Lise. Marie, Claire, ouvrière modiste. 

» demeurant à Paris, 108, rue d'Amster-i plusieurs millions et lui destinait une 
» dam. neuvième arrondissement, oui partie de cette imposante fortune; 

3» Qu'elle avait, pour co-heritiers, un 
monsieur André Berthoux, évidemment 
parent direct de la Tante Amour dont il 
portait le nom de famille, un monsieur 
Guy de Bleymard. non moins évidem­
ment parent de feu le mari de la Tante 
Amour, et une personne non dénommée. 

La première pensée de Lise, en rece­
vant la sommation de M* Molle, avait 
été de se rendre chez quelque. officier 
ministériel et de lui demander conseil. 

Mate à la réflexion, elle s'était dit 
qu'il était préférable de ne souffler mot 
à personne de cette extraordinaire com­
munication, qui n'avait pas laissé d'ail­
leurs de la troubler profondément. 

Elle était si loin de 6'attendre à, un 
pareil événement ! 

Lorsque,deux ans auparavant, sa mère 
ques fonnûlea~de cnarsbla'lùrtdfquV e*t»,'*talt• «"Inte dans ses bras, les derniers 

» étant et parlant à sa concierge. 
» Et à autres par copies séparées. 
» De se présenter le vingt-cinq mal 

» prochain, à quinze heures précises, su 
» domicile susdit de la requérante, pour 
» y apprendre dans quelles conditions la 
» fortune de ladite requérante, s'élevant 
» à plusieurs millions, sera répartie en-
s tre ses héritiers naturels, M. André 
» Berthoux, M. Guy de Bleymard, Mlle 
» Lise Oauthier et une quatrième per-
» sonne 

» Lui déclarant que, taule par elle de 
» se présenter aux jour, heure et lieu 
» dits, elle se verra déchue de tous lea 
» droits que la requérante veut bien lui 
» réserver sur son héritage : 

» A ce qu'elle n'en ignore... » 

Le papier bleu se terminait par quel-

notamment par l'Indication du coût de 
cette ahurissante sommation, sans pré­
cédent certainement dans les annales 
de la procédure. 

Par lui. Lise Oauthier, orpheline, pau­
vre et ne se connaissant aucune famille 
avait appris : 

1° Qu'elle possédait une parente, Mme 
de Bleymard. née Noémie Berthoux. et 
surnommée Tante Amour ; 

2" Que cette parente était riche de 

mots de la mourante — elle croyait l'en­
tendre encore — avaient été les sui­
vants : 
• — Ma Lise chérie. Je ne veux pas te 
quitter sans te révéler ce que je t'ai soi­
gneusement caché Jusqu'ici : tu es la 
fille naturelle d'une fille naturelle. Tu 
me comprends bien, n'est-ce pas ? Je 
n'ai Jamais connu mon père, et tu ne 
connaîtras Jamais le tien... parce que. 
l'un comme l'autre. Us ont commis le 
crime de séduire une innocente Jeune 

fille et de l'abandonner lorsqu'elle est 
devenue mère. 

» C'est l'éternelle histoire : il est un 
peu cruel qu'elle se soit renouvelée pour 
deux générations successives et la fata­
lité s'est montrée, dans la circonstance, 
vraiment trop prodigue de ses défaits. 

» Quoi qu'il en soit, la faute de ma 
mère l'a écartée à jamais de sa famille. 
et la mienne n'était pas faite pour m'en 
rapprocher 

» Quand Je serai morte, tu vas donc 
être seule, absolument toute seule dans 
la vie. et tu ne devras compter sur l'aide 
de personne La précaution qu'avait eue 
ma mère dc prendre le faux nom de 
Gauhier. qui est devenu ton vrai nom, 
te défend d'espérer que des descendants 
de sa véritable famille te retrouvent un 
Jour — en admettant, chose invraisem­
blable, qu'ils te recherchent. Tu ne pour­
rais de ton côté davantage les recher­
cher, car, ma mère n'ayant pas cru de­
voir m'apprendre comment elle s'appe­
lait réellement, il me serait bien diffi­
cile de te l'apprendre à mon tour, et 
n'as, par suite, aucun indice susceptible 
dc te mettre sur la plate de notre fa­
mille. 

» Te voilà donc bien avertie : rien ne 
peut t'advenir désormais du fait de ceux 
dont tu descends ; ta vie sera ce que 
tu la feras : aussi reste sage, ma pp'lto 
Lise ; ne suis pas l'exemple de ta grand'-

mère et de ta mère, pour que tes enfants. 
si tu dois en avoir un Jour, possèdent ce 
qui m'a manque et ce qui te manque : 
un nom et une famille ». 

Un pareil langage était peu fait pour 
préparer Lise a la surprise que lui avait 
apportée le papier bleu de M< Molle. 

Et convaincue que les prévisions dc sa 
mère ne pouvaient être démenties., elle 
avait tout d'abord pensé que la somma­
tion se trompait d'adresse. 

La Tante Amour, mal renseignée. 
l'avait prise pour une autre et il suffi­
rait do quelques mots d'explication pour 
dissiper le malentendu. Aussi était-ce 
sans émotion ni fièvre qu'elle avait passé 
la première des cinq Journées qui la sé­
paraient du 26 mai. 

Mais peu a peu cette idée s'était im­
posée A elle que la Tante Amour, dispo­
sant de cet auxiliaire puissant qu'est 
l'argent, avait dû faire des recherches 
très sérieuses et qu'il n'était nullement 
impossible que. contrairement aux pré­
visions de sa défune mère, ces recher­
ches aient été couronnées d'un plein 
succès. 

Dana un cerveau de dix-huit ans, une 
idée tait vite du chemin... et, en arri­
vant, au jour dit, rue Mouton-Duvernet, 
Lise avait déjà songé à l'emploi qu'elle 
ferait de sa future fortune. 

Emploi très noble d'ailleurs, car elle 
en distribuait la majeure partie a ses 

1 compagnes d'atelier, au bonheur dos-
quelles la délicieuse enfan: songeait au 

! moins autant qu'au sien propre. 
Le sien, d'ailleurs, était fait d'autre 

1 chose que d'un pou. ou même de beau-
coup d'or : un nom le synthétisait, celui 
d'un homme qui. pauvre comme elle, 

j mais plein d'ardeur et de courage, tra-
; vaillait avec acharnement à conquérir ia 
situation qui lui permettrait de taira 

| d'elle une femme heureuse. 
Lise, s'était, en effet, fiancée, quelques 

mois auparavant, à Marcel Varnier, Jeu­
ne interne des hôpitaux de Paris, qu'elle 
avait connu au chevet dc sa mère mou­
rante, où. suppléant ur. de ses amis, mé­
decin de leur quartier, il s'était prodigué 
avec un inlassable dévouement. 

Les deux jeunes gens vivaient, depuig 
leurs fiançailles, une idylle délicieuse, 
qu'aucune pensée mauvaise ne ternissait 
et qui lo» acheminait lnaenaiblement, 
mais sûrement vers un bonheur qu'ils 
méritaient autant l'un que l'autre. 

Ils faisaient d'ailleurs un couple ra­
vissant, lui grand, mince, élégant, le vi. 
sage clair et souriant, orné de tine» 
moustaches blondes, le regard très 
doux : elle menue et délicate comme 11a 
biscuit de Sèvres, avec de grands veux 
bleus rêveurs éclairant une fleure aux 
lignes harmonieuses et impeccables, sous 
le casque dc sa chevelure d'or... 

(A tuivit.) 


